Tu la regarde depuis tout à l’heure, elle danse au fond de la pièce près du bar, ses longs cheveux châtains ondulent jusqu’en bas de son dos, tu la trouve magnifique. Elle porte une courte robe noire parfaitement ajustée et ses deux longues jambes se terminent par une paire de talons noirs à semelle rouge probablement des Louboutin. Elle semble hypnotisée par la musique lancinante que le DJ passe. Ses hanches ondulent lentement, elle à les bras levés vers le ciel, les yeux clos, elle est dans son monde. 
Quelqu’un cri ton nom. C’est ton meilleur pote, il claque des doigts devant toi.
‘Alexandre t’es avec nous ou quoi ?’ 
Tu regardes hébété autour de toi, tu avais presque oublié où tu étais. Tu reprends part à la conversation avec tes potes  histoire de leur faire plaisir, après tout c’est ton anniversaire et c’est pour toi qu’ils sont tous sortie dans cette boite ce soir. Entre 3 histoires de culs, 4 bières, et 3 commentaires sur le dernier match de foot tu t’extirpes une nouvelle fois de cette conversation on ne peut plus hétérosexuelle pour retrouver la belle fille à la robe noir qui dansait tout à l’heure. Mais tu ne la vois nulle part. Déçu tu te dis que de toute façon tu n’aurais jamais eu le courage de lui parler et qu’elle est trop belle pour être célibataire. 
‘Je vais aux chiottes les gars je reviens’
Tu te lèves, ta tête tourne un peu tu n’aurais pas du boire autant, mais tu parviens à garder un bon équilibre pour te faufiler dans la foule dansante jusqu’au petit couloir à la droite du bar. Les toilettes sont sales, sans surprise, et étrangement vide de monde. Tu cherches un symbole indiquant si c’est la partie femme ou la partie homme mais il n’y a rien, ils doivent être unisexe. 
---
Il y a des pissotières sur la gauche mais la tête dans le cul tu te dis que quitte à pisser à côté ou sur toi même, autant le faire en privé, donc tu passes ton chemin jusqu’aux toilettes closes. Tu sors (ta grosse :bave:) queue et tente aussi bien que mal de viser le trou dans ce qui semble être une cascade sans fin de pisse.  Des bruits de talons se font entendre à l’entrée des chiottes, ils se dirigent vers les robinets et tu entends de l’eau couler. Ta première pensée est ‘putain j’espère que c’était bien des chiottes unisexe je n’ai pas envie de passer pour un gros pervers’. La vessie vide tu remballes doucement ton attirail dans ton boxer, boutonne ton pantalon, resserre ta ceinture en oubliant de fermer ta braguette. Tu pousses doucement le loquet et entrouvre la porte pour regarder à l’extérieur.
C’est elle ! La danseuse sexy qui t’hypnotisait tout à l’heure. Elle est adossée à un lavabo l’air pensif, elle a rabattu ses longs cheveux sur une de ses épaules, et fixe l’eau qui coule. Tu ne peux t’empêcher de la scruter de bas en haut. Ses jambes sont recouvertes par un opaque collant, elles sont aussi longues que dans tes souvenirs, tu suis la courbes de son mollet, remonte le long de ses cuisses et bug la bouche ouverte sur ses voluptueuses fesses. Elle est parfaite. Instinctivement, désinhibé par l’alcool, tu commences à poser une main à ton entre jambe, tu sens la chaleur qui s’en émane, elle te donne envie, elle fait sonner toutes les fibres sexuelles de ton corps. Tu te tâtes et tu sang l’affut de sang dans ton sexe. Tu observes la fermeture de sa robe dans son dos, tu aimerais la faire glisser pour la déshabiller. ‘Qu’est-ce que je fous putain’ tu penses, honteux de jouer les voyeurs sur une parfaite inconnue tu reprends un peu de tes esprits et arrêtes de te caresser. 
---
Combien te temps se passe avant que tu arrives à bouger tu ne sais pas. Ca semble durer une semaine entière. Elle est si belle à regarder, si elle se retrouve là seule au même moment que toi n’est-ce pas un signe du destin ? Tu sais que tu as (littéralement) de grosses couilles mais pourtant l’aborder t’intimide. Pourquoi est-ce si dur d’avoir confiance en soi. Tu sais pourtant que tu es plutôt pas mal, on t’a déjà complimenté, mais est-ce que tu es à la hauteur d’une fille comme ça ? Elle joue hors ligue, elle risque de te rembarrer sans sommation, tu es à moitié bourré, tu risques de bafouiller, tu ne sais même pas par quelle phrase l’aborder. 
C’est alors qu’elle fait tomber son sac par terre. Tu la vois qui se baisse pour le ramasser, elle s’accroupie dos à toi, elle essaye de rassembler les objets qui se sont éparpillés. Sa courte robe lui remonte sur les cuisses, et elle t’offre une pose que tu te précipites de graver dans ton esprit  en envisagent de l’utiliser plus tard comme fantasme dans tes plaisirs solitaires. Ses fesses sont définitivement d’un autre monde. 
Alors que de la bave commence à couler de ta bouche tu as un éclaire dé génie ! Tu vas l’aborder en l’aidant à ramasser tous ses objets. Sans perdre de temps ton corps se met en marche tu ouvres grand la porte de ton cabinet et d’une voix que tu essayes de rendre plus grave qu’elle ne l’ait tu lances un « hé tu as besoin d’aid.. » mais tu es interrompu par le bruit de la porte principale des toilettes qui frappe contre le mur. Un homme visiblement en colère contre la fille vient de rentrer. 
---
« T’es là salope ! » L’homme qui vient de rentrer à le visage rouge. « Je t’ai vu flirté avoue le » il s’approche à grand pas de la fille à la robe noir et l’attrape fermement par le poignet. Il est grand, 1m90 ou plus, et son marcel laisse entrevoir qu’il fait probablement de la musculation. Tu ne sais pas si c’est du vrai muscle ou juste de la gonflette mais ce n’est pas le genre de mec que tu veux voir en colère contre toi. Tu te figes et attend de voir comment la scène évolue. 
« Laisse moi tranquille je n’ai rien fait » se défend la jeune fille. Elle lâche un petit cri de douleur quand le géant blond lui tord le poignet.
« Tu passes ton temps à mater les autres gars tu crois que je le vois pas ? » et de sa grosse paluche il vient gifler la femme sans défense dans un gros claquement. Le choc es si violent qu’elle est propulsée en arrière, ses long cheveux valdinguant dans les airs, et tombe par terre. Indignée et en larme elle pose sa main sur sa joue rougie et alors qu’elle essaye de crier à l’aide, le musclé furax s’approche vers pour charger à nouveaux. 
Tu ne sais pas si c’est ton taux d’alcool, la beauté de cette femme ou tout simplement ta fibre de mâle protecteur qui se réveille, mais en une fraction de seconde tu te retrouve à charger contre le gros tas de muscle dans un cri de soldat spartiate. Tu pèses léger contre lui et pourtant tu arrives à le déstabiliser, en tout cas assez pour qu’il se cogne contre le lavabo. Surpris le blond en rogne te jette un regard noir et ni une ni deux tu te prends son poing dans la figure. Le choc est rude, le coup s’abat sur le coin de ton œil droit et ton arcade sourcilière craque. Tu rentres en mode berserk et tu lui assène des coups de poings aussi fort que tu peux, tu sens tous les muscles de ton corps se gorger de sang et de puissance, il a peut être la force, mais tu es élancé, agile et bien plus rapide que lui. Tu frappes encore et encore sur sa tête et son corps sans répit, il réplique bien quelques fois, il te frappe à la bouche et fend ta lèvre, du sang gicle sur la vitre au dessus du lavabo. Mais tu finis par avoir le déçu, Goliath et mort et David triomphe. 
---
L’homme massif est allongé par terre sur le dos et semble voir milles et une étoile. La fille elle te regarde abasourdie de ses beaux yeux verts. Tu la regarde une main adossé au mur, tu essayes de reprendre ton souffle.
«C’était…c’était qui, ce mec… putain ? »
« Mon ex copain, il me harcèle depuis deux mois, il me suit partout, aujourd’hui il a complètement pété un plomb, il m’avait jamais fait ça, en tout cas pas des coups aussi fort… tu… tu n’aurais pas été là je crois qu’il aurait pu me tuer, merci »
Tu t’approches délicatement d’elle :
« Tu es blessée ? » 
Elle pose doucement une main sur ta joue l’air dévasté :
« C’est pour toi que c’est inquiétant tu saignes. Je suis tellement désolé, c’est à cause de moi tout ça tu n’aurais pas du t’interposé » Elle sanglote.
« Je n’allais pas le laisser te frapper librement, je ne peux pas supporter de voir un homme blessé une femme comme ça. »
Tu jettes un coup d’œil à son ex, il commence à gigoter.
« Viens il faut partir d’ici, c’est quoi ton nom ? » 
« Ana et toi ? »
« Alexandre »
« Merci Alexandre »
Tu la porte dans tes bras pour l’amener vers la sortie des toilettes, il y a du verre brisé partout au sol. Elle se cramponne à toi, elle a encore l’air bouleversé par ce qu’il c’est passé et tu la serres fort pour la rassurer.
« Tu peux me laisser si tu veux, je me débrouillerais seule tu as déjà assez fait » 
« Je préfère te raccompagner chez toi, tu as l’air encore étourdie par le coup »
« D’accord, mon appartement est à un 15 minutes à pied allons y vite je ne veux plus rester ici »
Le temps d’avertir tes amis de ton départ précipité tu files vers la sortie avec elle jusqu’à son appartement.
----
C’est le début de l’automne et il fait déjà froid dehors. Tu te sens bien en sortant, l’air frais que tu respires te revigore.  Tu l’observes, elle finit de remettre son manteau et son écharpe, là sous la lumière des lampadaires elle est encore plus belle que tu ne pensais. Elle frissonne en remontant sa capuche. Tu n’as qu’une envie c’est de la réchauffer et de te réchauffer contre elle. 
« On y va » te dit Ana en te souriant. De la buée sort de sa fine bouche.
A peine en marche qu’elle se colle à toi et te tient par le bras, elle dit qu’elle est frigorifiée. Vous parlez de tout et de rien. Tu apprends qu’elle étudie la géographie à la Fac, elle est en troisième année. Elle est sortie 2 ans avec le blond musclé, il l’a violenté quelques fois mais elle l’aimait et c’était difficile de le quitter. Quand elle a réussi à couper les ponts de cet amour malsain il a commencé à l’espionner et à l’harceler. Elle s’arrête de marcher et soulève sa robe pour te montrer l’intérieur supérieure de sa cuisse. Il y a écrit «Tom » de façon irrégulière.
« Touche »
« Qu.. quoi ? »
« Touche le tu vas voir »
Indécis tu lui fais confiance et tu viens passer le bout de tes doigts sur sa cuisse lisse et douce. Le tatouage est en relief, c’est une cicatrice.
« Il ma fait ça le jour où j’ai décidé de partir, un moyen pour lui de me marquer comme sa possession »
Tu continues de passer tes doigts le long des lettres à plusieurs reprises, pendant un instant tu aimerais pouvoir monter pour toucher quelques centimètres plus haut, là où la chaleur de sa petite culotte commence. Mais elle remet sa robe en place et t’invite à continuer vers son appartement. 
Elle habite au 4ème étage d’un immeuble sans ascenseur. Vous arrivez en haut épuisé après toutes ces péripéties. Elle glisse sa clef dans la serrure, allume l’entrée de son appart et tu reste planté devant le seuil.
« Rentre » te dit-elle avec un petit sourire 
Tu t’exécutes. Ce n’est pas très grand chez elle, elle est étudiante et elle peut pas s’offrir mieux que ce petit studio, mais la déco est sympa et l’ambiance est chaleureuse.
----
Elle a préparé deux chocolats chauds pour vous deux et t’a laissé seul dans le salon pour aller se changer. Tu regardes ses affaires, tu tombes sur sa bibliothèque, des trucs classiques de nanas, films d’amour à l’eau de rose, fifty shades of Grey et compagnie. Quelque livre de géo, des babioles, ect. Il y a une photo d’elle et ses parents, sa mère est charmante et sa fille a hérité de sa beauté. 
Tu entends des pas derrière toi sur le parquet en bois. C’est Ana qui revient, elle porte juste un tee-shirt blanc trop grand pour elle qui lui arrive en haut des cuisses. Elle est pied nu et tu peux deviner qu’elle ne porte pas de soutien-gorge car ses tétons transparaissent à travers le tee-shirt. Elle a attaché ses cheveux en queue de cheval. Elle vient s’installer sur le canapé avec un gant de toilette, du désinfectant et une petite bassine d’eau chaude. 
«Vient là il faut désinfecter tes blessures » Tu viens t’assoir auprès d’elle sur le canapé. Elle passe un doigt sur le côté de ton front bleui par le coup de tout à l’heure, et où as une grosse bosse à présent ( :hap : ). Elle prend le gant de toilette le plonge dans l’eau chaude et vient essuyer le sang séché au coin de ta bouche. Elle désinfecte la plaie, sa picote mais tu apprécies de voir cette jolie fille prendre soin de toi comme ça.
Tu vois qu’elle a aussi un gros bleu au visage là où son ex la giflé. Tu demandes si elle a de la pommade, elle se lève pour aller en chercher, dévoilant au passage le bas de ses fesses et une partie de sa petite culotte. Elle revient s’assoir avec la crème, tu prends une petite dose et tu lui applique sur la joue tendrement. Elle te jette un étrange regard, tu la sens troublé par ce contact. 
Son regard décent sur ton torse et elle s’exclame « tu saignes ici ! » En effet un petit bout de verre c’est enfoncé dans tes cotes sous ton pectoraux doit et une tache de sang perle sur ton tee-shirt. Ni une ni deux elle le soulève pour te l’enlever et tu te retrouves torse nu. Le petit éclat est visible quelques centimètre sous ton téton. A l’aide d’une pince à épiler elle arrive à l’extraire de ton corps, elle lave et panse la plaie. Et alors qu’elle est entrain de passer son gant de toilette chaud sur ton torse tu poses ta main sur la sienne.
« Merci de faire ça Ana » Tu gardes sa main dans la tienne. Vous vous regarder fébrilement, elle juste en petite culotte teeshirt toi torse nu, vos genoux se frôlent, tu sens un frisson qui soulève tout les poils de ton corps. Tu avances ton visage vers elle hésitant, elle fait de même, vos lèvres sont proches l’une de l’autre, s’effleurent, se cherchent, et vous commencez à vous embrasser.

---

Ce qui est d’abord un doux baisé devient rapidement un bel échange passionné, mélange de langues et de salives. Tu la tiens par derrière la tête pour garder prise sur elle, tu ne veux plus jamais t’éloigner de cette bouche. Tu poses en même temps une main sur un de ses genoux et tu glisses de toute ta paume le long de sa cuisse douce et chaude, faisant remonter le tee-shirt vers sa culotte. Tu t’arrêtes, te demandant si tu vas trop loin, et elle te repousse en te disant qu’elle est lesbienne et qu’elle veut que tu sortes de chez elle gros dégueulasse mais tu peux lire dans son regard qu’elle en a envie. Tu continues à avancer ta main attendant que tes doigts finissent par heurter son entre cuisse, ce qui fini par arriver. Elle est chaude, elle émane littéralement de la chaleur, à peine le bout de ton index presse sur son sexe qu’elle lâche un soupir approbateur. Elle a l’air d’avoir une belle vulve voluptueuse. Tu commence à la masser par-dessus sa culotte en faisant des cercles avec ton majeur et ton index, ses cuisses se resserrent et se contractent contre ta mains, elle adore ça. 
Elle arrête de t’embrasser et jette à coup d’œil à ton entre jambe. De la même façon que toi elle pose une main sur ton jean et commence à caresser l’intérieur de ta cuisse, rapidement elle termine par venir caresser ton paquet, de sa main elle vient malaxer ton engin par-dessus le jean, le faisait passer de mou à complètement dur en quelques secondes. Elle semble prendre grand plaisir à mater la fière et grosse bosse que tu abordes maintenant entre les cuisses. Sa main glisse de bas en haut le long de ta tige qui est complètement enserré dans ton jean prêt à craquer. Toi tu continues de lui masser la chatte, la titillant parfois subtilement ou lui malaxant plus fortement au grès de tes envies pour faire varier son plaisir. Vous êtes là à vous masturber tous les deux par-dessus vos vêtements, vous embrassant, vous léchant le cou, l’oreille, vous mordant les lèvres. 
Tu passes un doigt sous sa culotte tu sens l’humidité et la chaleur de sa chatte, tu la fais grave mouiller, tu cherches à tâtons son clitoris pendant que de son côté elle défait le bouton de ton pantalon et descend ta braguette. Elle découvre ton boxer rouge qui te moule la bite, elle te la branle par-dessus de sa douce main. T’imitant à nouveaux elle passe une main dessous par un des côtés et viens te masser les couilles. Elles sont grosses et pleines, tu sens qu’elle veut les voir, qu’elle veut découvrir les testicules du mec qui l’a sauvé un peu plus tôt, elle soulève une partie du boxer pour les sortir par-dessous et les matent en se mordant les lèvres.
 ---
Tu enlèves son tee-shirt pour dévoiler sa poitrine. Elle a deux seins fermes et ronds de tailles moyennes, auréolés de deux magnifiques tétons durcis par l’excitation. Juste habillé de sa petite culotte et se penche vers ton entre cuisse et viens déposer un baisé sur tes boules, suivie d’un coup de langue sensuel qui te fait tourner la tête. Chaque coup de langue provoque un soubresaut d’excitation de ta queue. N’en pouvant plus d’attendre plus, tu sors ton engin de ton calebute par un des côtés. Ta tige raide en sort rebondissante, dure comme une barre de fer. Elle dévore des yeux ton gland rougit, une goutte de mouille en sort. 
Elle approche son visage de ta bite et soulève ses yeux vers toi dans un regard très coquin. Elle sort le bout de sa langue et le pose doucement sur ton frein (je pars du principe que tu n’es pas circoncis ? :noel: ). Tout en soutenant ton regard elle balance sa langue de bas en haut te tillant cette partie sensible de ton anatomie. Elle fait exprès d’y aller doucement pour te frustrer, tu n’as qu’une envie c’est qu’elle s’attèle à te tailler une pipe de fou, mais elle tarde, t’excite, pour te rendre dingue. 
« Je t’en supplie prend la en bouche » tu lâches entre deux soupir.
Avec un sourire en coin elle obéit et plonge ton sexe dans sa bouche chaude. Elle s’arrête aux ¾ de la longueur de ta bite, de ses lèvres enserre ta queue fortement et remonte doucement ses lèvres vers le haut de ta queue. Tu sens en même temps sa langue humide contre ta peau, ses lèvres épouse la forme de ton gland et arrivé en haut elle exerce une pression comme sur une tétine et relâche ta queue de sa bouche dans un *ploc* libérateur. Tout ton bas ventre est en ébullition et des petits courants électriques te traversent le corps. Tu en profite pour lui caresser le dos, elle est penché entrain de te sucer, à genoux sur le canapé. 
Tes caresses la font se cambrer, ta main droite glisse vers ses reins et ta main gauche caresse sa tête. Elle s’active dans sa pipe avec vigueur, tétant, léchant, branlant, ou malaxant ta bite et tes burnes brulantes. Ta main empoigne une de ses fesses, à la foi charnues et ferment, tu oses une petite claques, tu les sens vibrer. Tu passes une main dans son sous vêtement, l’index glissant da sa raie et tu finis par tomber sur ton petit trou serré. Tu le titille tu le sens se contracter, tu descends un peu plus bas et tu tombes sur sa chatte. Elle descend sa culotte et tu continues de la caresser dans cette position. Lui tapotant la vulve, caressant son clitoris, lui glissant un doigt dans le vagin, elle a ta bite en bouche mais tu peux entendre ses râles de plaisir que tes doigts lui procure. Elle se cambre un peu plus, tu lui glisses un deuxième doigt et tu la doigte longuement alors qu’elle tortille des fesses. Alors que ton index et ton majeur sont en elle tu presses ton pouce sur son anus, d’une main elle écarte une de ses fesses, t’invitant à aller plus loin. Ton pouce s’enfonce dans son petit trou et la voila  pénétrer par tous les orifices. 
---
Tu descends ton pantalon et ton boxer à tes chevilles, Ana monte sur toi à califourchon, elle est complètement nue et tu caresses tout son corps fin et doux de bas en haut. Ses hanches sont fines et s’évasent légèrement sur des fesses ferment que tu empoignes à deux mains et pétrie. Ta belle queue mouille toujours, elle ne pense qu’à voir cette belle fille s’empaler sur elle sauvagement. 
Ana s’approche un peu plus, toujours à califourchon, tu sens son poids qui repose sur tes cuisses. Sa vulve rose effleure doucement ta queue et elle commence à la frotter le long de celle-ci, elle mouille et ça glisse bien, le contacte est fantastique. Tu la fais gémir et elle susurre ton prénom en balançant sa tête an arrière. Tu remontes tes mains de ses fesses à sa poitrine pour lui caresser les tétons doucement. Tu sens qu’elle commence à perdre le contrôle, elle détache sa queue de cheval pour libérer ses cheveux. Elle sent bon de partout. Elle se frotte contre toi un peu plus vigoureusement à chaque fois, jusqu’à une cadence frénétique. Elle commence à crier plus fort à t’empoigner les cheveux, à venir te mordre les tétons, te lécher dans le cou, t’embrasser passionnément, elle en veut tellement et tu la fait tellement kiffer, elle est complètement à toi. Tes couilles  se contracte, tes muscles se raidissent tu accompagnes ses mouvements de reins, si elle ne s’arrête pas vite tu risque de lâcher ta semence, mais tu ne veux pas que ça finisse déjà alors tu la bascules sur le côté pour l’allonger sur le dos sur le canapé.  
«Pourquoi tu arrêtes mon Dieu non » Se plaint t’elle, mais tu lui écartes les cuisses et tu plonges ta bouche dedans, tu vas lui montrer ce qu’un mâle sait faire, et tu vas lui en faire voir de toutes les couleurs,  elle en veut et elle va en avoir. Tu lui bouffes littéralement la chatte, tu plonges ta langue dans tout les recoins, tu la tilles de partout, tu lui suçotes le clitoris tout en allant lui palper la poitrine. Ses cuisses commencent à trembler, elle perd le contrôle de son corps, et te maintient la tête, et cherche à t’enfoncer toujours plus en elle. Elle se cambre en gémissant, tu pousses les coups de langues jusqu’à son anus tu l’embrasse sur toute la longueur du nombril aux fesses. Tu invites les doigts à la fête et en enfonçant profondément en elle, et en faisant des allez retour rapides, le bruit mouillé que sa chatte produit quand tu la doigte t’excite tellement que tu pourrais en juter. Tu fais de même avec son anus qui est plus difficile à dilater, mais avec un peu d’insistance et de salive tu pénètres cette forteresse, et elle semble adorer. Tu lui offre le cuni sa vie tout en la doigtant par derrière, ses ongles s’enfonce dans ton dos. 
«Prend moi maintenant » cri t’elle.

---

Tu n’attendais que ça on ne va pas te le demander deux fois. Tu approches ta queue turgescente contre sa vulve, tu frottes ton gland circulairement pour préparer ta pénétration, ça va être un jeu d’enfant, elle est toute mouillée et salivée. Ton gland glisse à l’intérieur comme dans du beurre,  tu le ressort et replonge aussitôt ta queue un peu plus profondément, elle est bien serré et chaude, ta bite est plongé dans un paradis moite (je sais pas comment marche un vagin j’espère que ça colle :snif: ). 
« Plus profondément » elle supplie.
Tu forces en elle jusqu’à t’enfoncer complément, et tu actives les coups de reins en faisant bien claquer tes couilles contres ses fesses à vitesse régulière. Elle passe ses mains dans ton dos, sent tes muscles se nouer, se tendre, se gonfler, puis elle attrape tes fesses en gémissant. Tu râles comme un mâle en rut ton corps transpirant en chaleur, tu lui fais l’amour comme aucun homme lui a jamais fait. Le bruit de vos corps qui s’entrechoque remplis la pièce, FLAP FLAP FLAP FLAP.
Tu la prends dans tes bras en la soulevant par-dessous les cuisses. Elle est légère à porter, ton corps est puissant et dopé par le sexe. Tu la trimballes jusqu’au mur contre lequel tu la plaques ta queue toujours enfoncée en elle. Et tu la baise là en faisant trembler le mur, vous ne vous souciez pas du bruit que vous faite, ni des voisins, elle et toi ne pensez qu’à la baise. La photo d’elle et ses parents se renverse, plus rien ne compte. Elle te pince la peau du dos, tu lui maintiens les cuisses écartées en la labourant comme le dernier des fermiers tout en lui léchant les seins et en l’embrassant. Tu pourrais continuer des heures il semblerait que tu ne puisses plus jamais débander et vos gémissements s’emmêlent dans des vagues de plaisirs physiques. 
Subitement elle te demande de t’arrêter. Tu es frustré tu sentais que l’orgasme était proche et que tu étais prêt à exploser en elle. Tu la poses au sol et elle part dans sa chambre et te demande d’attendre jusqu’à ce qu’elle t’appelle. Après une petite minute d’attente ou tu n’as pas débandé d’un poil, tu l’entends qui t’appelle. Tu te trimballes jusqu’à la chambre, ta bonne et belle queue se balançant au grès de tes pas. Tu pousses la porte et tu la découvre à 4 pattes sur le lit, elle te présente ses fesses qu’elle tient écartées, et elle a ce qui semble être un sex toy vibrant enfoncé dans la vagin, il est en marche tu peux entendre le petit buzz qu’il produit. Entre deux gémissement et tourne sa tête vers toi et t’ordonne de venir remplir son deuxième orifice. Jamais tu ne l’aurais pensé aussi coquine.
----
Tu te rapproche d’elle, ta queue va imploser, tu penses rêver, tout ça est si beau ça ne peut pas être vrai. Tu lui palpe le cul pour t’assurer de cette réalité. Il est bien là, toujours aussi ferme et rond. Tu le pince elle gémit tout en faisant des viens et va avec son dildo. Tu lui fais un délicieux anulingus passionné, son trou palpite sous tes coups de langues. Il est tout rose et serré. Tu mets ton index dans ta bouche pour le saliver et l’enfonces doucement dans ce réceptacle chaud et étroit, il se fait happer, tu sais que tu que vas bien t’amuser là-dedans. 
Tu veux qu’elle apprécie alors tu soignes ton entrée, après un doigt tu enfonces un deuxième, c’est déjà plus difficile mais rapidement faisable après quelques coups. Elle tend un peu plus les fesses pour signifier son approbation. La préparation semble efficace tu sens que son trou est moins tendu, tu décides qu’il est temps de passer à l’action. Tu grimpes sur le matelas debout, plie les genoux pour être à hauteur de ses fesses, et lâches un long filet de bave qui tombe pile au dessus de son anus et coule le long de sa raie jusque dans ses cuisses.  Tu la tiens par la hanche d’une main et positionne ton gland contre son anus de l’autre. Tu exerces une pression et tu vois le bout de ton sexe s’enfoncer doucement en elle, l’entrée et très serré mais passé les premiers centimètres l’anus semble absorber ta bite avec délice et tu glisses en elle jusqu’au maximum possible. Tes couilles pendantes touchent le vibromasseur en dessous ce qui rajoute un effet agréable. 
Impatient tu commences à la ramoner sans détour, tu y vas à gros coups de bite, sans honte ni retenu, tu sais que c’est ce qu’elle veut et elle te le fait clairement savoir en gémissent de plaisir. Elle est si bonne à prendre, et si excitante. Elle s’offre entière, elle te désire tellement, tu es son mâle dominant. Tu lui tourne la tête pour pouvoir l’embrasser en même temps que tu la chevauche, l’embrasse dans la nuque et le dos. De temps en temps tu ressors entièrement ta queue pour la replonger ensuite en elle. Tu adores la sensation serré à l’entrée c’est un délice pour ton gland.
Tu lui claques le cul et lui malaxe les fesses, elles rougissent sous ta paume, son anus est en feu. Tu glisses deux doigts dans sa bouche, qu’elle s’empresse de lécher et sucer, tu aimerais te dédoubler pour profiter des deux extrémités de son corps en même temps. Elle te fait grogner, elle te rend animal. Tu te retire et admire son anus, il est rougit et bien dilaté tu n’y es pas allé de main morte. 
Tu lui enlève son dildo, elle mérite un vrai sexe. Tu la prends par le vagin puis par le cul. Tu alternes ainsi les deux orifices pour gouter à toutes les sensations qu’elle a t’offrir. Ta baise et très active et tes cuisses commencent à fatiguer. Tu prends l’initiative de t’allonger sur le dos. Elle te regarde se questionnant. Tu prends ta bite en main et l’agite en souriant. Elle sait de suite ce qu’elle doit faire.
---
Elle grimpe sur toi, prend ton sexe en main, le masturbe, le salive, le suçote et s’assoit lentement dessus en te faisant face. Elle se pose de tout son poids sur toi et commence à se trémousser lentement, tu lui pelotes les seins pendant qu’elle te caresse le torse, savourant chaque muscle. Elle presse tes pectoraux dans ses mains, te caresse les tétons, te les lèches. Entre vous l’échange de phéromones est intense, elle semble inhaler ton odeur corporelle avec délice, la testostérone perle de ta peau moite. Tu la sens jouir, elle a un pique orgasmique et son vagin a des petites contractions qui enserrent et desserrent ta queue « ohhhh alexandre » elle tremble et se trémousse de plus belle sur ton gros pique dur, elle prend son pied et tu l’embarques au 7ème ciel.
Elle se retourne pour se mettre dos à toi t’offrant une vue incomparable de ses fesses. Tu comprends qu’elle n’en a pas eu assez par derrière. Elle guide de sa main ta bite vers son trou déjà bien ouvert et s’empale dessus. Elle fait tout le reste du travail pour toi tu as juste à admirer les mains posés derrières la tête pendant qu’elle monte et descend lascivement le long de ton sexe en poussant des gémissements. Tu observes ton sexe il est en béton, rouge, ardent, tu sens que si elle continue à bouger comme ça tes couilles vont exploser et remplir son intérieur de jus. 
Tu lui dis que tu es près de l’orgasme, elle se retire, te tire vers l’extrémité du lit, s’accroupit par terre et prend ton sexe en bouche tout en le branlant vigoureusement. Elle aspire ton gland, le tète comme un biberon, lèche ta queue sur toute la longueur, puis s’occupe de tes testicules, elle ne sait plus où donner de la langue. Derrière elle il y a un miroir et tu peux admirer son cul ouvert pendant qu’elle te suce, tu prends le dildo resté sur le lit et lui demande de se le caler dans les fesses. Elle le fait pour t’offrir un magnifique spectacle final.
La plaisir que tu ressens n’est plus canalisable, une vague de chaleur commence à monter dans ton bas ventre, un tonnerre de sensation s’abat sur toi. Sa langue, ses mains, ses fesses, s’en est trop. Ta queue a un ultime soubresaut, signe de non retour, tu lâches une râle grave de mâle, la main d’Ana continu de s’activité le long de ta bite glissante pleine de bave et tu peux sentir un premier jet de sperme remonter le long de tes burnes pour jaillir au bout de ton gland et s’abattre le long de ton torse en une grosse trainée blanche. Elle ne ralentit pas sa branle au contraire elle l’accélère et empoigne ta queue encore plus fort, tu te cambre sur le lit et un deuxième jet s’abat sur sa poitrine à elle cette fois, suivie de 3 jets plus petits. 
Petit à petit elle reprend un rythme lent, presse ta queue pour en extraire les dernières gouttes de sperme qui perlent et coulent le long de ta queue épuisée. Elle ta complètement vidé les couilles et pendant 10 secondes le plaisir était si intense que tu as oublié où tu étais. Elle remonte vers toi, t’embrasse sous le nombril, puis remonte le long de ton torse jusqu’à un téton qu’elle mordille puis vient t’embrasser sur la bouche en un long baisé tout en s’allongent contre toi. 
Tu l’enserres dans tes bras, vous partagez la chaleur respective de vos corps, vous êtes biens, fatigués et satisfaits, c’était la meilleure baise de votre vie pour tous les deux et vous savez que vous ne trouverez pas mieux que ce qu’il vient de se passer de si tôt. Elle plonge ton regard dans le tient, te souris, te remercie, puis loge son visage dans son cou. Ton sexe et redevenu mou et pend entre tes cuisses. Tu t’endors contre elle, la fille de tes rêves.

Fin. 
